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Le démenti belge…
Les explications de l’échec de la grève

1. Le rôle contre-révolutionnaire joué par un certain nombre
d’organisations et partis.
2. Des facteurs sociétaux globaux peu propices au succès du mouvement
3. L’absence d’une organisation révolutionnaire en Belgique

À la veille de noël 1960, éclate en Bel gique un vaste mou ve ment de
grèves contre les nom breuses me sures d’aus té ri té pré vues dans le
pro jet de «  Loi unique  ». Mal gré l'at ti tude fri leuse voire hos tile des
ins tances syn di cales na tio nales, la grève gé né rale est une réa li té de
fait six se maines du rant dans toute la Wal lo nie 1.

1

D’em blée, ce mou ve ment donne lieu à une lit té ra ture mi li tante abon‐ 
dante s’in ter ro geant sur sa si gni fi ca tion pour le mou ve ment ré vo lu‐ 
tion naire. Au cours de nos re cherches, nous avons re cen sés – et la
liste n’est cer tai ne ment pas ex haus tive – pas moins d’une quin zaine
de bro chures ou d’ar ticles 2 pu bliés par des groupes se pro cla mant
ré vo lu tion naires. Ceux- ci ne se contentent pas de sa luer ou d’évo quer
en quelques mots cette lutte mais en pro posent une des crip tion re la‐ 
ti ve ment étof fée (pour ce qui est des grou pe ments étran gers, cer‐ 
tains ont di rec te ment dé pê chés sur place l’un ou l’autre de leurs mi li‐ 
tants pour éva luer et té moi gner di rec te ment de la si tua tion 3) et sur ‐

2



Les interprétations de la grande grève de l’hiver 1960-1961 en Belgique dans les milieux
révolutionnaires

tout une ana lyse de fond à pré ten tion ré flexive sur les pro ces sus
d’éman ci pa tion 4. Les titres d’un cer tain nombre de ces bro chures
sont à ce pro pos élo quents, an non çant ana ly ser « les forces et les fai‐ 
blesses » de ce « grand com bat », sa « si gni fi ca tion », ses « en sei gne‐ 
ments », etc. Au fil du temps, les ré fé rences à cette grève s’es tompent
certes pro gres si ve ment à l’étran ger 5, bien tôt sup plan tées par celles
re la tives à Mai 1968. En Bel gique ce pen dant, sa mé moire reste en tre‐ 
te nue comme « la grève du siècle », « la grève du mil lion » ; la « grande
grève  » ou en core la «  grève mère  », pré sen tée au jourd’hui en core
comme un jalon es sen tiel de l’his toire de la contes ta tion so ciale ra di‐ 
cale en Bel gique.

En confron tant l’his toire de ce mou ve ment so cial – qui se dé roule à
un mo ment char nière de l’évo lu tion des so cié tés in dus trielles – et ses
in ter pré ta tions dans les mi lieux ré vo lu tion naires, la pré sente contri‐ 
bu tion vise à in ter ro ger l’in fluence des luttes so ciales et des réa li tés
éco no miques, po li tiques et idéo lo giques spé ci fiques à une pé riode ou
ré gion don nées sur la for ma tion des théo ries de l’éman ci pa tion. Re‐ 
ve nir sur le contexte so cial et his to rique dans le quel ces théo ries sont
éla bo rées doit per mettre de les com prendre et de les en vi sa ger de la
ma nière la moins dog ma tique pos sible.

3

Le dé men ti belge 6…
Le pre mier point una ni me ment mis en avant dans ces pu bli ca tions
est que cette grève consti tue le dé men ti in vivo des théo ries alors
très en vogue sur l’em bour geoi se ment et l’in té gra tion dé fi ni tive du
pro lé ta riat oc ci den tal à la so cié té de consom ma tion 7. La grande
grève de 60-61 dé mon tre rait ainsi que la ques tion de l’ « éman ci pa‐ 
tion » était tou jours bel et bien à l’ordre du jour :

4

« Les so cio logues (...), les éco no mistes (...), les hommes po li tiques
avaient dit que le désir de bou le ver se ment éco no mique n'ani mait
plus qu'une poi gnée d’in tel lec tuels et d’uto pistes (...), voilà que ce
même désir ins pire brus que ment l'ac tion de cen taines de mil liers
d'hommes, non pas en quelque pays loin tain, dont la mi sère et la fa ‐
mine chro niques ex pli que raient tout, mais dans cette Bel gique voi ‐
sine et bour geoise, pays de bons vi vants et de ker messes, de luxe in ‐
so lent et de stan ding élevé. » (Er nest Man del, Avril 1961) 8
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« Le mou ve ment belge ap porte (…) le dé men ti le plus cin glant à tous
ceux qui, se li vrant à des cal culs aussi la bo rieux que dé li cats sur le
nombre de postes de té lé vi sion, de fri gi daires, d’autos à deux, trois
ou quatre che vaux, ma chines à laver, à broyer, à aboyer, à abru tir, en
étaient ar ri vés à la conclu sion que la classe ou vrière n’exis tait plus !
Non, la classe ou vrière n’est pas en vo lée, dis pa rue, ef fa cée, dis soute
dans la masse du « peuple », de la « na tion », comme le sou haitent en
leur for in té rieur tous les bour geois, les petits- bourgeois et les ré for ‐
mistes de toutes eaux. Le mou ve ment belge le prouve : elle est tou ‐
jours là. » (Pro gramme com mu niste, avril- juin 1961) 9

La ca pa ci té de lutte du pro lé ta riat d’Eu rope n’avait été ni anéan tie par
l’élé va tion gé né rale de son ni veau de vie, ni par le dé ploie ment accru
de l’État pro vi dence et des sys tèmes de concer ta tion so ciale de puis la
fin de la Se conde Guerre mon diale. À l’appui de cette as ser tion
étaient in vo qués, d’une part, l’am pli tude in éga lée de ce mou ve ment
gé né ra li sé, tant en termes de durée que du nombre de gré vistes im‐ 
pli qués 10 et, d’autre part, la ra di ca li té des pra tiques qui l’ont émaillée.
La grève de 1960-61 fut en effet ex cep tion nelle à plu sieurs ni veaux.
D’abord, dans les mo da li tés de son dé clen che ment. Fait ex trê me ment
rare à l’époque, c’est l’ex ten sion ful gu rante et mas sive aux quatre
coins du pays des dé brayages, sans pré avis, des tra vailleurs contre les
me sures d’aus té ri té pré vues par la Loi unique qui en traî nèrent de
facto un blo cage quasi com plet de l’éco no mie belge, tan dis que les
ins tances syn di cales na tio nales re fu sèrent jusqu’au bout de dé cré ter
of fi ciel le ment la grève gé né rale 11. En suite, elle fut ex cep tion nelle en
rai son des mé thodes d’ac tion et des formes d’or ga ni sa tion qui émer‐ 
gèrent à des de grés di vers au cours de la grève, à sa voir le re cours
aux mé thodes d’ac tion di recte afin de pé ren ni ser la si tua tion de grève
(pi quets vo lants, bar rages rou tiers, sa bo tages 12 des ins tal la tions élec‐ 
triques, in dus trielles, at taques des sièges des jour naux bour geois, bris
de vitres de banques, de gares, de postes au cours des ma ni fes ta tions,
etc. en dé ca lage avec les ap pels à la mo dé ra tion pré co ni sés par les
syn di cats), l’émer gence de fortes pra tiques de so li da ri té au sein de la
po pu la tion (no tam ment pour as su rer la sub sis tance des gré vistes), la
créa tion en di vers en droits de «  co mi tés de grève  », dont les
membres étaient choi sis par et parmi l’en semble des gré vistes, syn di‐ 
qués et non syn di qués, pre nant en charge l’or ga ni sa tion et la di rec‐ 
tion de la grève à la base, dé bou chant même dans cer taines lo ca li tés

5



Les interprétations de la grande grève de l’hiver 1960-1961 en Belgique dans les milieux
révolutionnaires

du pays sur de brèves ex pé riences de «  double pou voir  ». Enfin, le
mou ve ment fut ponc tué d’actes de fra ter ni sa tion en di rec tion des
sol dats (dis tri bu tion de tracts, de soupes po pu laires aux gar ni sons
char gées de sur veiller les in fra struc tures in dus trielles, élec triques ou
les voies de com mu ni ca tion).

La grève gé né rale belge se trouve ainsi éri gée en vé ri table évé ne ment
in ter na tio nal, pré fi gu rant et an non çant une fu ture mon tée des luttes
so ciales. Pour le groupe Pou voir ou vrier (PO, revue So cia lisme ou
Bar ba rie), «  la vague de grèves qui, du 20 dé cembre au 18 jan vier, a
cou vert la Bel gique et éton né le monde est sans doute, après les évé ne‐ 
ments de Po logne et de Hon grie en 1956, l’évé ne ment le plus mar quant
du mou ve ment ou vrier de puis la guerre. Pour la pre mière fois de puis de
longues an nées, le pro lé ta riat d’un pays in dus tria li sé et riche des cend
par cen taines de mil liers dans un mou ve ment qui le met aux prises
avec le gou ver ne ment ca pi ta liste.  » 13 On re trouve cette éva lua tion
dans la plu part des pu bli ca tions ana ly sées. Serge Simon écrit par
exemple dans Cor res pon dances so cia listes, que la grève de l’hiver 60-
61 est « un des plus vio lents épi sodes de la guerre de classes que l’Eu‐ 
rope ait connus de puis la fin de la Se conde guerre mon diale 14 » tan dis
que le groupe ICO consi dère que « cette lutte est sans aucun doute la
plus longue et la plus dure que les tra vailleurs aient menés en Eu rope
de puis des di zaines d’an nées. » 15

6

Les ex pli ca tions de l’échec de la
grève
L’échec de la grève 60-61 ne change rien à ce pos tu lat du main tien de
la ca pa ci té de lutte du pro lé ta riat. La né ces si té de « pen ser l’éman ci‐
pa tion » s’en re trouve de fait ren for cée puis qu’il s’agis sait d’iden ti fier
les rai sons de cet échec, de ma nière à agir plus ef fi ca ce ment dans les
mou ve ments ul té rieurs. Le long texte pu blié par La Vé ri té dé bute
ainsi par cette phrase : « L’avant- garde ré vo lu tion naire se doit d’étu‐ 
dier avec le plus grand soin les le çons de la grève gé né rale belge de dé‐ 
cembre 1960 – jan vier 1961. » 16

7

C’est sur l’ana lyse de ces fac teurs que les di ver gences se font sen tir,
per met tant d’iden ti fier les dif fé rentes concep tions de l’or ga ni sa tion
et des pro ces sus ré vo lu tion naires. Cer tains as pects de ces ana lyses
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sont au jourd’hui en core l’objet de contro verses im por tantes entre
groupes mi li tants en Bel gique 17.

L’étude com pa ra tive des pu bli ca tions re cen sées per met d’iden ti fier
trois grands types d’ex pli ca tions concer nant son échec. Comme la
plu part du temps les ana lyses sont mul ti fac to rielles, ces types d’ex pli‐ 
ca tions se su per posent gé né ra le ment, mais elles sont dé cli nées selon
des conte nus et des agen ce ments dif fé rents d’un groupe à l’autre :

9

1. Le rôle contre- révolutionnaire joué
par un cer tain nombre d’or ga ni sa tions
et par tis.

Les au teurs stig ma tisent tous peu ou prou le rôle contre- 
révolutionnaire joué par un cer tain nombre d’or ga ni sa tions ou de
par tis qui, à leurs yeux, dé tournent le pro lé ta riat de la voie de son
éman ci pa tion vé ri table. Mais ils ne sont pas una nimes sur l’iden ti fi ca‐ 
tion de ces or ga ni sa tions.

10

La tem po ri sa tion des di rec tions des grands par tis social- démocrates
et des confé dé ra tions syn di cales na tio nales (CSC et FGTB) est certes
una ni me ment dé non cée, mais les éva lua tions di vergent dès qu’il s’agit
d’ap pré cier le rôle du Parti com mu niste, de l’aile gauche du parti so‐ 
cia liste (re grou pée au tour du jour nal La Gauche 18 et lar ge ment
noyau tée par les trots kystes de la Sec tion belge de la Qua trième In ter‐ 
na tio nale, SBQI) ou en core du cou rant re nar diste (aile gauche des
syn di cats so cia listes, di ri gée par André Re nard) dans ce mou ve ment.

11

En ce qui concerne l’at ti tude du Parti com mu niste de Bel gique (PCB),
cer tains au teurs sou lignent son rôle mo teur dans le dé clen che ment
de la grève mais dé plorent que par la suite il n’ait pas as su mé le rôle
de di rec tion ré vo lu tion naire qui au rait dû être le sien 19. D’autres se
contentent de stig ma ti ser son at ti tude op por tu niste et élec to ra liste,
guère dif fé rente à leurs yeux de celle du Parti so cia liste 20. Parmi ces
der niers, cer tains dis tinguent néan moins l’at ti tude de la di rec tion
droi tière du PCB en pleine ré orien ta tion krout ché vienne à l’époque,
de celle, com ba tive, de ses mi li tants de base et de sa mi no ri té di ri‐ 
geante « non- révisionniste ».

12
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Pour ce qui est du « re nar disme », ce cou rant est la plu part du temps
dé non cé dans les mi lieux d’ex trême gauche comme «  cen triste  », à
sa voir selon la dé fi ni tion qu’en donne La Vé ri té des Tra vailleurs :

13

« L’aile la plus ra di cale de la di rec tion des syn di cats ré for mistes (…)
qui se dis tingue à la fois d’une bu reau cra tie ré for miste et d’une ten ‐
dance ré vo lu tion naire par le fait qu’en gé né ral, de vant la pres sion des
masses, elle cède au mo ment de l’ac tion, mais hé site tou jours au mo ‐
ment dé ci sif de pous ser cette ac tion jusqu’au bout, à la fois parce
qu’elle doute de la classe ou vrière et qu’elle n’a pas de pers pec tives
claires. » 21

L’appel d’André Re nard à «  aban don ner l’outil  » est ainsi consi dé ré
comme de la sur en chère dé ma go gique vi sant à contrer l’or ga ni sa tion
d’une « marche sur Bruxelles » qui au rait pu être le point de dé part
d’une dy na mique ou ver te ment in sur rec tion nelle. Son mot d’ordre fé‐ 
dé ra liste est en outre glo ba le ment dé crié comme une at teinte dan ge‐ 
reuse au prin cipe d’unité du pro lé ta riat, condi tion sine qua non de
tout mou ve ment ré vo lu tion naire. Seul André Gorz dans Les temps
mo dernes re prend à son compte l’idée fé dé ra liste, es ti mant qu’en re‐ 
gard des condi tions pré sentes, c’était en Wal lo nie seule ment que le
pou voir ou vrier pou vait être ins tau ré : « la ré vo lu tion ne s’ex porte pas,
elle n’est pos sible qu’en Wal lo nie (...) », conclut- il 22.

14

Quant à l’at ti tude à adop ter vis- à-vis de La Gauche, c’est au sein du
cou rant trots kiste que les po lé miques sont les plus vi ru lentes, op po‐ 
sant ses deux prin ci pales ten dances trots kystes is sues de la scis sion
du Parti com mu niste in ter na tio nal (PCI) en 1952 23. Pour les «  pa‐ 
blistes » (cou rant ma jo ri taire au sein de la Qua trième in ter na tio nale,
consti tué au tour de son se cré taire Mi chel Pablo et re grou pé en Bel‐ 
gique au tour d’Er nest Man del), La Gauche était la «  frac tion la plus
claire (…) fon ciè re ment hon nête, évo luant de la social- démocratie vers
des po si tions plus justes » 24  : il fal lait agir au sein de celle- ci afin de
sou te nir et dé ve lop per les po si tions les plus an ti ca pi ta listes, confor‐ 
mé ment à leur pra tique « en triste ». À l’in verse, les «  lam ber tistes »
(cou rant ma jo ri taire au sein de l’ex- PCI en France 25 et di ri gé par
Pierre Lam bert) re fu saient cette concep tion de l’en trisme et es ti‐ 
maient que l’aile gauche du Parti so cia liste était une or ga ni sa tion « à
la re morque d’André Re nard », dont il fal lait se dé mar quer ou ver te ‐

15
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ment pour per mettre la ra di ca li sa tion et la li bé ra tion du po ten tiel ré‐ 
vo lu tion naire du mou ve ment.

Fon da men ta le ment, on constate que le point nodal de cette po lé‐ 
mique in terne au cou rant trots kyste est une ap pré cia tion ra di ca le‐ 
ment dif fé rente du rap port de force so cial opé rant en 1960-1961, ce
qui nous amène au se cond fac teur par fois évo qué pour ex pli quer
l’échec de la grève gé né rale.

16

2. Des fac teurs so cié taux glo baux peu
pro pices au suc cès du mou ve ment

Pour les « pa blistes », les condi tions éco no miques et so ciales étaient
peu pro pices à la trans for ma tion de la grève en ré vo lu tion, ce qu’ils
ten te ront de dé mon trer dans leurs pu bli ca tions par des ana lyses
quan ti ta tives et qua li ta tives très poin tues sur la si tua tion socio- 
économique et po li tique na tio nale et in ter na tio nale. Dans cette op‐ 
tique, Er nest Man del dresse avec maints dé tails dans La Vé ri té des
Tra vailleurs un pa no ra ma de la par ti ci pa tion au mou ve ment 26. Nous
le ré su me rons de la ma nière sui vante :

17

1°/ 1.300.000 tra vailleurs non gré vistes (plus de 50% des tra vailleurs,
prin ci pa le ment des « in or ga ni sés » et des tra vailleurs chré tiens, ré si‐ 
dant sur tout en Flandre et à Bruxelles) ;

18

2°/ 400.000 gré vistes qui suivent les mots d’ordre des ré gio nales
FGTB mais qui n’ont exer cé au cune pres sion pour l’élar gis se ment de
la grève (prin ci pa le ment des tra vailleurs d’in dus tries pri vées, les mé‐ 
tal lur gistes du Bra bant et cer taines cor po ra tions en Wal lo nie) ;

19

3°/ 400.000 qui ont tenu fer me ment la grève pen dant deux à quatre
se maines (prin ci pa le ment des tra vailleurs wal lons, ainsi que les af fi‐ 
liés FGTB et CGSP des grandes villes fla mandes  : An vers, Gand et
Bruges) ;

20

4°/ 200.000 tra vailleurs qui consti tuent de fait l’avant- garde de la
classe ou vrière en met tant une forte pres sion et en ar rê tant le tra vail
avant les mots d’ordre syn di cal (les Che mi nots, tra vailleurs de Ga zel‐ 
co et en sei gnants FGTB  ; les mé tal lur gistes de Liège, Char le roi,
Centre, d’An vers et de Gand ; les tra vailleurs des ports d'An vers, Gand
et Os tende ; les tram way men de Wal lo nie, Gand, An vers ;

21
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5°/ 8.000 mi li tants qui as sument la vé ri table di rec tion de la classe, à
sa voir les ac ti vistes des co mi tés et des pi quets de grève, les dé lé gués
les plus com ba tifs, les cadres moyens issus de la grève, les jeunes ap‐ 
pa rus comme agi ta teurs et ba tailleurs dans le com bat. Ils sont en vi‐ 
ron 2.000 en Flandre ; 500 à Bruxelles  ; 500 pour le Bra bant wal lon,
Namur et Luxem bourg réunis ; 2.000 à Liège et 3.000 dans Hai naut) ;

22

6°/ les mi li tants marxistes- révolutionnaires, mi no ri taires, dont le
rôle était d’édic ter des pro po si tions po li tiques et or ga ni sa tion nelles
qui puissent être com prises, adop tées et re prises im mé dia te ment par
le plus gros de la classe et de son avant- garde.

23

Cette ana lyse, agré men tée de consi dé ra tions sur le poids et l’in‐ 
fluence de chaque parti dans les dif fé rentes ca té go ries de la po pu la‐ 
tion, pousse Er nest Man del à conclure glo ba le ment au faible ni veau
d’au to no mie at teint par le mou ve ment. Dans ces condi tions, il consi‐ 
dère que le mot d’ordre le plus ra di cal au tour du quel il était pos sible
de fé dé rer la classe ou vrière était celui de la réa li sa tion des «  ré‐
formes de struc ture ». Le de voir des ré vo lu tion naires consis tait dès
lors à po pu la ri ser ce pro gramme et lui don ner un ca rac tère de plus
en plus ou ver te ment et ré so lu ment an ti ca pi ta liste 27. Cette ac ti vi té ne
pou vait être menée qu’en agis sant de ma nière mas quée à l’in té rieur
de l’ap pa reil re nar diste.

24

À l’in verse, pour les « lam ber tistes », cette pra tique de l’« en trisme sui
ge ne ris » 28 consti tua une « en tre prise de li qui da tion du pro gramme
et de l’or ga ni sa tion trots kiste  » et «  d’adap ta tion aux ap pa reils.  » 29

Pour cette ten dance, la si tua tion éco no mique et so ciale était in sur‐ 
rec tion nelle et il fal lait non seule ment or ga ni ser concrè te ment la
Marche sur Bruxelles mais éga le ment convo quer un Congrès na tio nal
des Co mi tés de grèves. Ce point de vue est au jourd’hui en core dé fen‐ 
du par Gus tave Dache dans l’ou vrage qu’il a ré di gé à l’oc ca sion du cin‐ 
quan tième an ni ver saire de la grève et qui porte le titre évo ca teur « La
grève gé né rale ré vo lu tion naire et in sur rec tion nelle de 60-61 ».

25

PO est le seul autre groupe à at tri buer fon da men ta le ment l’échec de
la grève à des fac teurs so cié taux glo baux. L’ana lyse qu’en pro pose
Paul Car dan (pseu do nyme de Cor ne lius Cas to ria dis) dans le Sup plé‐ 
ment au n° 32 de So cia lisme ou Bar ba rie (SoB) est tou te fois ra di ca le‐ 
ment dif fé rente de celle de la SBQI. Il es time en effet que la si tua tion
so ciale et his to rique propre au « ca pi ta lisme mo derne » – qui voit le

26
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jour au len de main de la Deuxième Guerre mon diale – a placé le pro lé‐ 
ta riat face à des dif fi cul tés qui lui étaient « pour l’ins tant in sur mon‐ 
tables » et qui ex pliquent dès lors l’échec du mou ve ment. Ces dif fi cul‐ 
tés ré sultent de trois élé ments : d’une part, l’em prise de la bu reau cra‐ 
tie, d’autre part, l’ha bi tude du pro lé ta riat de confier la ges tion de ses
af faires aux res pon sables et enfin, de son «  désap pren tis sage  » des
af faires de la so cié té 30.

«  Mys ti fiés par la tra di tion  », écrit à sa suite Da niel Mothé, les tra‐ 
vailleurs n’ont pas réa li sé que les di ri geants syn di caux – qui ont été
dans le passé des lut teurs au then tiques – ne le sont plus au jourd’hui
du fait de leur in té gra tion « dans l’ap pa reil d’État ». Pour lui, la grande
fra ter ni té, le rejet de l’in di vi dua lisme, les chan ge ments dans les rap‐ 
ports hu mains qui ont donné son élan et sa com ba ti vi té au mou ve‐ 
ment furent aussi, pa ra doxa le ment, à l’ori gine de sa prin ci pale fai‐ 
blesse :

27

« Les tra vailleurs n’ont- ils pas voulu crier contre leurs lea ders parce
qu’ils ne vou laient pas prendre la res pon sa bi li té de désa gré ger cette
grande ker messe. Seuls cer tains jeunes l’ont prise, parce que moins
at ta chés aux tra di tions et moins liés à la po pu la tion. » 31

Or, rompre avec « l’unité dans la pas si vi té » – dé fi nie comme la dis ci‐ 
pline aux mots d’ordre de la bu reau cra tie, la sou mis sion aux chefs et
la ré duc tion des gré vistes au rôle de simple exé cu tants – pour af fir‐ 
mer «  l’unité dans le com bat », celle qui ré sulte de la dé ci sion libre,
consciente et col lec tive des tra vailleurs de leurs ac tions et mots
d’ordre, était aux yeux des mi li tants de SoB la condi tion sine qua non
du dé ve lop pe ment ré vo lu tion naire du mou ve ment  : ce se cond type
d’unité est le seul qui, selon Da niel Mothé, ne re pro duise pas les
formes de la do mi na tion et qui puisse per mettre la vic toire, no tam‐ 
ment parce que «  les tac tiques éla bo rées col lec ti ve ment de ma nière
consciente par des mil liers d’in tel li gences ani mées du même idéal de
vaincre et connais sant par fai te ment le ter rain de la ba taille sont in fi‐ 
ni ment plus ef fi caces que celles éla bo rées par les bu reau crates qui font
se battre les autres » 32.

28

Contrai re ment aux autres groupes, PO af firme qu’il n’y a pas « tra hi‐
son » des di rec tions des or ga ni sa tions ou vrières dans le mou ve ment,
leur at ti tude ré sul tant de leur na ture bu reau cra tique elle- même (re‐
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pris par Unité ou vrière dix ans plus tard, groupe ap pa rem ment fort
in fluen cé par la pen sée de SoB).

3. L’ab sence d’une or ga ni sa tion ré vo lu ‐
tion naire en Bel gique
Dans la plu part des pu bli ca tions d’ex trême gauche, l’ab sence d’une
or ga ni sa tion ré vo lu tion naire est énon cée comme fac teur ex pli ca tif de
l’échec du mou ve ment de l’hiver 1960-1961, même s’il n’oc cupe pas la
même place et revêt par fois des si gni fi ca tions fort dif fé rentes.

30

Pour les «  lam ber tistes », l’in exis tence d’un parti réel le ment ré vo lu‐ 
tion naire de type marxiste- léniniste – ca pable de mon trer la voie de
l’éman ci pa tion aux « masses » pro lé ta riennes – est pour grande part
dans l’échec de la grève. La SBQI, de par ses com pro mis sions avec le
cou rant re nar diste, n’a pas as su mé ce rôle. Tou jours selon les « lam‐ 
ber tistes  », le fait qu’il n’exis tait alors au cune di rec tion ré vo lu tion‐ 
naire « de re change » en Bel gique ex plique fon da men ta le ment que le
po ten tiel ré vo lu tion naire du mou ve ment n’ait pu plei ne ment se dé‐ 
ployer et dé bou cher sur une vé ri table ré vo lu tion.

31

Selon la thèse dé ve lop pée par Cas to ria dis, le pro lé ta riat belge a bel et
bien fran chi, au cours du mou ve ment, la pre mière étape d’un dé pas‐ 
se ment ré vo lu tion naire, à sa voir « faire l’ex pé rience cru ciale de la bu‐ 
reau cra tie ». Mais, stipule- t-il im mé dia te ment, « cette ex pé rience peut
(…) conduire sim ple ment à la dé mo ra li sa tion si un tra vail n’est pas fait
pour dé ga ger, avec les ou vriers belges et pour eux, les le çons (…) pour
tra cer une pers pec tive po si tive de lutte pour la trans for ma tion de la
so cié té » 33. Ce tra vail, seule une or ga ni sa tion ré vo lu tion naire peut le
faire. Si celle- ci avait exis té en Bel gique, elle au rait pu, affirme- t-il,
mo di fier ra di ca le ment l’al lure et l’évo lu tion de la lutte de 60-61. En
co hé rence avec son ana lyse, il an nonce que Pou voir ou vrier de France
col la bo re ra à la mise sur pieds d’une or ga ni sa tion ré vo lu tion naire en
Bel gique. Elle ne doit ce pen dant pas être de type « lé ni niste » : « l’or‐ 
ga ni sa tion ré vo lu tion naire », écrit- il, ne doit ni « se sub sti tuer » à la
classe ni la « di ri ger » mais uni que ment être « un des ins tru ments que
celle- ci uti lise pour sa li bé ra tion ». 34

32

Cette concep tion « conseilliste » de l’or ga ni sa tion ré vo lu tion naire est
par ta gée par les au teurs de trois autres pu bli ca tions au moins : Le
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Com mu niste, Liai son et Unité ou vrière. Celles- ci in sistent tout par ti‐ 
cu liè re ment sur le fait que l’or ga ni sa tion des tra vailleurs eux- mêmes
à la base (dans des conseils, so viets, co mi tés…) doit res ter au cœur du
« pou voir ou vrier ».

His to ri que ment, en Bel gique, l’avant- garde, la lo co mo tive de la plu‐ 
part des mou ve ments pré cé dents, avait été la vielle classe ou vrière
des grands bas sins in dus triels. Une de ses fi gures de proue était le
mi neur, à la fois mar tyr et héros de la classe ou vrière 35. Les mi neurs
– dont les condi tions de tra vail et d’exis tence en gé né ral étaient par‐ 
ti cu liè re ment dé fa vo rables – avaient tou jours joué un rôle mo teur
dans les grèves gé né rales, tant en 1893, 1902, 1913, 1932, 1936 qu’en
1950.

34

Pour la pre mière fois, en 1960-1961, il est pos sible d'as sis ter à une
grève gé né rale qui n’obéit pas à ce mo dèle. Les trans for ma tions éco‐ 
no miques pro gres sives des so cié tés oc ci den tales de puis la fin de la
Se conde Guerre mon diale (ter tia ri sa tion de l’éco no mie, tra vail fé mi‐ 
nin, dé clin de la si dé rur gie, fer me ture des mines, ex ten sion de la sco‐ 
la ri té, etc.) ont in con tes ta ble ment mar qué de leurs traits la grève de
l’hiver 1960-1961.

35

Certes, les ou vriers des grands bas sins in dus triels y jouent tou jours
un rôle ex trê me ment im por tant, mais ce sont bien cette fois les
agents des ser vices pu blics qui sont les pre miers à dé cré ter la grève,
tan dis qu’on y re lève la par ti ci pa tion ac tive de tra vailleurs tra di tion‐ 
nel le ment en re trait des mou ve ments comme les cols blancs et les in‐ 
tel lec tuels (en sei gnants, uni ver si taires, etc.) ou en core de pe tits pay‐ 
sans qui marquent leur so li da ri té avec les gré vistes et de pe tits com‐ 
mer çants (no tam ment ceux de La Lou vière qui versent un demi mil‐ 
lion de francs au fonds de lutte) et même de simples curés  ! 36 Plu‐ 
sieurs ob ser va teurs sou lignent éga le ment la forte pré sence de jeunes
non sa la riés dans les ma ni fes ta tions, les « blou sons noirs » comme ils
sont ap pe lés dans la revue SoB mais aussi celle, in édite dans de telles
pro por tions, de femmes en tête des cor tèges, dans les as sem blées,
dans les co mi tés et sur les pi quets de grèves.

36

Mou ve ment so cial char nière, la grève de 60-61 avait ainsi de quoi
trou bler l’«  ou vrié risme mas cu lin  » lar ge ment ré pan du dans les mi‐ 
lieux mi li tants.
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Le dé bor de ment du mou ve ment so cial de l’hiver 60-61 au- delà du
monde de l’usine pro pre ment dit, les so li da ri tés et les pra tiques ra di‐ 
cales qui émer gèrent de ma nière dif fuse dans l’en semble de la po pu‐ 
la tion de la pe tite Bel gique «  bour geoise, pays de bons vi vants et de
ker messes, de luxe in so lent et de stan ding élevé », pous sa ainsi un cer‐ 
tain nombre de mi li tants à y voir, au- delà de la simple dé fense du ni‐ 
veau des sa laires et du rejet de la loi unique, la ma ni fes ta tion d’une
re mise en ques tion plus pro fonde du ca pi ta lisme, de ses modes de
«  pen ser  » et d’ «  être au monde  »  : « Ces tra vailleurs, peut- on par
exemple lire dans le nu mé ro d’Unité ou vrière de no vembre 1967, issus
d’un pays hau te ment in dus tria li sé, dont le ni veau de vie est su pé rieur à
la moyenne eu ro péenne se sont bat tus CONTRE le ré gime ca pi ta liste,
non pour sa mo der ni sa tion. Par tra vailleurs, nous en ten dons l’en semble
des élé ments pro lé ta ri sés, c’est- à-dire dont le contrôle réel de leur
propre vie leur échappe. Le tra vail d’un em ployé est tout aussi idiot que
le tra vail d’un ou vrier  » 37. Le groupe Liai son, es time quant à lui qu’
« en fait, beau coup de tra vailleurs igno raient le conte nu de la loi Eys‐ 
kens, la presse l'a suf fi sam ment dé mon tré. Le mé con ten te ment nais sait
d'ailleurs, cause sou vent in dé fi nis sable » 38.

38

Dans le nu mé ro spé cial de SoB pu blié au len de main de la grève, Cor‐ 
ne lius Cas to ria dis consi dère que « plus d’un mil lion de per sonnes, si
on compte tous ceux qui ont par ti ci pé au mou ve ment, n’ont pas lutté
pen dant trente jours, consen ti des sa cri fices énormes, sans vou loir
quelque chose d’autre et de plus im por tant que le re trait d’une ré forme
bud gé taire ». Et de conclure qu’elles « vou laient lut ter contre le ré gime
ca pi ta liste » 39.

39

Les pu bli ca tions de SoB furent in con tes ta ble ment celles qui, entre
toutes, in ves tirent le champ d’ana lyse le plus vaste de cette grève, la
classe ou vrière y reste consi dé rée comme un sujet cen tral du pro ces‐ 
sus ré vo lu tion naire du fait de sa po si tion dans le pro cès de pro duc‐ 
tion lui- même. La vo lon té d’ana ly ser les mo ti va tions, l’ac tion et le rôle
des ac teurs non ou vriers dans le mou ve ment, de dé pas ser l’as si mi la‐ 
tion sim pliste entre mi sère éco no mique et ré volte, n’en est pas moins
réel le ment pré sente, no tam ment au tra vers de la re pro duc tion in ex‐ 
ten so de larges ex traits d’in ter views – uniques en leur genre – réa li sés
au près de ceux qui ont « fait » la grève, à sa voir tant des ou vriers, que
des en sei gnants, des jeunes, etc 40.
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La pé riode des grèves de 60-61 coïn cide en outre avec la ré dac tion,
par le groupe PO, d’un de ses textes ma jeurs « Le mou ve ment ré vo lu‐ 
tion naire sous le ca pi ta lisme mo derne » dans le quel est posée la ques‐ 
tion du sujet ré vo lu tion naire, de ses ac ti vi tés, ses ex pres sions ex pli‐ 
cites et im pli cites. Les ré fé rences mul tiples à la grève de 60-61 conte‐ 
nues dans cette ré flexion prête à pen ser que l’ex pé rience de celle- ci
n’a pas été sans in fluence sur son éla bo ra tion et qu'elle s'est syn thé ti‐ 
sée avec des élé ments théo riques ap por tées par l'IS 41. Ci tons no tam‐ 
ment ce pas sage :

41

« La fête, par exemple, créa tion im mé mo riale de l’hu ma ni té, tend à
dis pa raître des so cié tés mo dernes comme phé no mène so cial ; elle
n’y ap pa raît plus que comme spec tacle, ag glo mé ra tion ma té rielle
d’in di vi dus qui ne com mu niquent plus po si ti ve ment entre eux, et ne
co existent que par leurs re la tions jux ta po sées, ano nymes et pas sives,
à un pôle qui est seul actif et dont la fonc tion est de faire exis ter la
fête pour tous les as sis tants. (…) Et ce n’est nul le ment ac ci den tel que
les ob ser va teurs des grèves en Wal lo nie, en jan vier 1961, aient été tel ‐
le ment frap pés par l’as pect pro pre ment de fête que pré sen tait le
pays et le com por te ment de gens pour tant plon gés dans une lutte
dure et dans le be soin : les im menses dif fi cul tés ma té rielles étaient
dé pas sées par la ré sur rec tion d’une vraie so cié té, d’une vraie com ‐
mu nau té, par le fait que cha cun exis tait po si ti ve ment avec et pour
les autres. Ce n’est que dans les érup tions de la lutte de classes que
peut dé sor mais re vivre ce qui est dé fi ni ti ve ment mort dans la so cié té
ins ti tuée : une pas sion com mune des hommes qui de vient source
d’ac tion et non de pas si vi té, une émo tion qui ren voie non à la stu ‐
peur et à l’iso le ment mais à une com mu nau té qui agit pour trans for ‐
mer ce qui est. »

Il faut en core sou li gner que c’est au cours de la grève de 60-61 qu’ont
lieu les pre mières ren contres sou te nues entre les membres de Pou‐ 
voir ou vrier (France) et de So cia lism Reaf fir med (An gle terre) 42 et plu‐ 
sieurs mi li tants si tua tion nistes ac tifs en Bel gique, dont At ti la Ko ta nyi,
Guy De bord et Raoul Va nei gem. Ce rap pro che ment fa vo ri sa la créa‐ 
tion d’un éphé mère groupe Pou voir ou vrier en Bel gique, au quel par ti‐ 
ci pa éga le ment Ro bert De houx, édi teur res pon sable de sa revue Al‐ 
ter na tive, dont le pre mier nu mé ro (juillet 1961) tente une syn thèse
des ap ports de l'In ter na tio nale si tua tion niste et de SoB (ré fé rence aux
Conseils, cri tique de la bu reau cra tie, de la mar chan di sa tion de tous
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1  En ce qui concerne le trai te ment de la grève dans l’his to rio gra phie, nous
ren voyons à l’ex cellent ar ticle de Jean Puis sant paru en 1991 dans les Ca hiers
mar xistes (« 1960-1961 re vi si té », n°177, jan vier 1991, p. 31-38). Il sou ligne avec
jus tesse que «  l’his to rio gra phie, re la ti ve ment abon dante, de la grande grève
est pour tant prin ci pa le ment de na ture so ciale, ce qui s’ex plique dans une large
me sure par son côté des crip tif et pré coce. C’est en effet dans la fou lée même de
l’évé ne ment qu’ap pa raissent les pre miers ou vrages qui lui sont consa crés et
qui en donnent une chro no lo gie dé sor mais suf fi sante » (p. 31). Les tra vaux
scien ti fiques pro po sant une ex pli ca tion et une in ter pré ta tion du mou ve‐ 
ment sont par contre peu nom breux. On peut citer par exemple, l’ana lyse
so cio lo gique de la grève de M. Chau mont (« Élé ments d’une ana lyse so cio lo‐ 
gique des grèves », in La Revue Nou velle, Tome XXXIII, n°3, 15 mars 1961, p.
225-239) ainsi que, plus tar dif, l’ou vrage de Ro bert Mo reau (Com bat syn di cal
et conscience wal lonne, du syn di ca lisme clan des tin au Mou ve ment po pu laire
wal lon (1943-1963), Bruxelles, 1984) et celui de Jean Neu ville et Jacques Yerna
(Le choc de l’hiver 60-61, éd. Vie ou vrière, Bruxelles, 1990), ces deux der niers
ou vrages met tant l’ac cent sur le tour nant wal lon de la grève. De puis l’ar ticle
de Jean Puis sant, si gna lons éga le ment la tenue, à l’oc ca sion des com mé mo‐ 
ra tions du cin quan tième an ni ver saire de la grève, d’un pre mier col loque

les as pects de la vie quo ti dienne, du spec tacle, ...). Deux mois au pa ra‐ 
vant, PO Bel gique avait par ti ci pé, à Paris, à une réunion in ter na tio‐ 
nale (avec PO France, So cia lism Reaf fir med et leur pen dant ita lien
Unità Pro le ta ria), dé bou chant sur un «  rap port  » titré So cia lism or
Bar ba rism, pré sen té comme « an at tempt to re de fine so cia list ob jec‐ 
tives and me thods of struggle in the light of the events of the last 40
years. Pro found changes have oc cur red in the struc ture of ca pi ta lism.
The pro mise of the Oc to ber Re vo lu tion has not ma te ria li zed. Ins tead, a
mons trous bu reau cra cy has as su med power over large areas of the
world » 43.

L’en semble de ces élé ments laisse à pen ser que l’ex pé rience de la
grève belge de 60-61, pre mier mou ve ment d’am pleur se dé rou lant au
cours de cette pé riode char nière de trans for ma tion des so cié tés oc‐ 
ci den tales, a consti tué, tant pour les mi li tants de SoB que pour les si‐ 
tua tion nistes, un jalon im por tant dans l’éla bo ra tion de leurs théo ries
qui, se ren con trant sur plu sieurs points, al lait mar quer la gé né ra tion
qui fit mai 68.
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aca dé mique ma jeur réunis sant trois jours du rant, dans l’en ceinte de l’Uni‐ 
ver si té de Liège, une tren taine d’his to riens, so cio logues, po li to logues et
d’ac teurs socio- culturels qui por tèrent « des re gards di vers surcette grève, en
veillant à re si tuer cet évé ne ment dans son contexte et au tra vers de l’ac tion de
ses ac teurs tra di tion nels ou issus de mou ve ments di vers et à en dres ser les
prin ci pales consé quences tout en exa mi nant la di men sion mé mo rielle de
l’évé ne ment au tra vers de ca naux mé dia tiques » (Mémoire de la grande grève
de l’hiver 1960-1961 en Bel gique, sous la dir. de Ber nard Franck, Luc Cour tois
et Pierre Tilly, éd. Le Cri, Bruxelles, 2011, p.6).

2  Ci tons chro no lo gi que ment les pu bli ca tions sui vantes  : «  Les grèves en
Bel gique » (in : ICO, bul le tin pu blié par le grou pe ment Inter- entreprises, n°26,
jan vier 1961) ; « Bel gium : The Ge ne ral Strike » (in : Agi ta tor/New Ge ne ra tion
Pam phlet, by So cia lism reaf fir med, Ja nua ry 1961)  ; «  La grève gé né rale en
Bel gique » (in  : In for ma tions ou vrières, Paris, n°59, 1er jan vier 1961, p. 1-4  ;
n°60, 7 jan vier 1961, p. 1-4 et n°63, 11 fé vrier 1961, p. 1-4) ; « La grève belge de
1960-61 : force et fai blesse d'un grand com bat », par Jean De Vries, Fer nand
Char lier (Er nest Man del) et Emile De coux (in  : Sup plé ment à la Vé ri té des
Tra vailleurs, Paris, fé vrier 1961, 30 p.) ; « Les grèves belges : essai d’ex pli ca‐ 
tion socio- économique » (in  : Les Temps Mo dernes, 16e année, n°180, Avril
1961, p. 1291-1310) ; « Les grèves belges » (in : Sup plé ment au n°32 de So cia‐ 
lisme ou Bar ba rie, Paris, avril- juin 1961, 61 p.)  ; 1.000.000 (éd. des Jeu nesses
com mu nistes de Bel gique, Bruxelles, mai 1961, 67 p.) ; « Quelques en sei gne‐ 
ments de la grève gé né rale belge  », par G. Bloch (in  : La Vé ri té, au tomne
1961, p. 61-92)  ; «  La grève gé né rale belge (20 dé cembre 1960 – 20 jan vier
1961) », par Serge Simon (in : Sup plé ment à Cor res pon dances so cia listes, n°8,
Paris, 1961, 62 p.) ; « Notes d’ac tua li té – Re tour à la lé ga li té, vic toire du ca pi‐ 
tal  » et «  Re gard en ar rière sur les grèves de Bel gique  » (in  : Pro gramme
com mu niste, avril- juin 1961, p. 1-5 et p. 59-64) ; « Les syn di cats en Bel gique »
(in  : Unité ou vrière, n°7, no vembre 1967)  ; «  1960-1961, ré vo lu tion man‐ 
quée ? », par Raphaël- Emmanuel Ve rhae ren (in : Mai, janvier- février 1971, p.
7-17)  ; « Les grèves 1960-1961 » (in  : Ca hier Liai son, 8, n° spé cial, Bruxelles,
1971)  ; «  Mé moire ou vrière  : 1960-1961. Le pro lé ta riat af fronte l’État bour‐ 
geois, son armée, ses par tis, ses syn di cats, ... » (in  : Le com mu niste, or gane
cen tral en fran çais du Groupe com mu niste in ter na tio na liste, n°9, fé vrier 1981,
Bruxelles, p. 27-39) ; John ny Co op mans, « His to rique de la grève de 60-61 »
(in Études mar xistes, n°12, sep tembre 1991) ; « 60-61, la grève du siècle » (in :
Sup plé ment à La Gauche n°50, or gane de la Ligue com mu niste ré vo lu tion‐ 
naire, Sec tion belge de la Qua trième in ter na tio nale (SBQI), Bruxelles, no‐ 
vembre dé cembre 2010, 20 p.) ; Gus tave Dache, La grève gé né rale in sur rec‐
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tion nelle et ré vo lu tion naire de l'hi ver 1960/61 - Té moi gnage ou vrier sur la
grève du siècle » (éd. Mar xisme.be, au tomne 2010, 354 p.).

3  C’est no tam ment le cas des groupes Pou voir ou vrier (France) et So cia lism
Reaf fir med (An gle terre), qui en tre tiennent des contacts très étroits à
l’époque.

4  Les pu bli ca tions qui se contentent de sa luer ou d’évo quer en quelques
mots cette lutte des tra vailleurs belges ne sont pas in cluses dans ce re cen‐ 
se ment.

5  Elles de meurent très pré sentes dans les mi lieux de gauche en Bel gique :
presque toutes ses ten dances or ga ni sées - de puis les an nées 1960 jusqu’à
nos jours - ont écrit sur la grève de 1960-61. Ces pu bli ca tions pa raissent
bien sou vent au rythme de ses an ni ver saires (1971, 1981, 1986 etc.) jusqu’à la
com mé mo ra tion de son cin quan tième an ni ver saire en 2010-2011.

6  « Le dé men ti belge » est le titre de l’ar ticle d’André Gorz pu blié dans Les
Temps mo dernes en fé vrier 1961 ; il est ac ces sible sur le site in ter net de Dis‐ 
si dences.

7  À ce pro pos, Mateo Ala luf évoque («  Qu’est- ce que les grèves de 1960-
1961 ont fait à la so cio lo gie  ?  » in Mémoire de la grande grève…, p.187) les
écrits d’Henri Janne (so cio logue re nom mé, chef de file de l’école so cio lo‐ 
gique de Bruxelles, li bé ral pro gres siste qui se ral lia au so cia lisme après la
Se conde Guerre mon diale) qui ob ser vait « l’émer gence d’un ‘grand pu blic’ qui
sup plante les classes et forme dé sor mais une so cié té de consom ma teurs  »
(Henri Janne, « les classes so ciales : L’ap proche mar xiste et la no tion so cio‐ 
lo gique d’out- group  », in Ca hiers in ter na tio naux de so cio lo gie, vol XXIX,
juillet- décembre 1960, p.88-89). Lors d’un col loque or ga ni sé en mai 1960 par
l’Ins ti tut Émile Van der velde à l’oc ca sion du 75ème an ni ver saire du Parti so‐ 
cia liste belge sur les re la tions entre les sciences so ciales et le so cia lisme, le
même Henri Janne évo quait la trans for ma tion du « mode de vie » des ou‐ 
vriers, sou li gnant «  la for ma tion d’un mode de vie ur bain re pré sen té par le
‘grand pu blic’ (et qui) se sub sti tue pro gres si ve ment à la si tua tion de
classe ».Re pre nant les thèses de la so cio lo gie amé ri caine, la classe ou vrière
était, selon lui, en trée dans l’« in- group » (Henri Janne, « so cia lisme et so‐ 
cio lo gie », in So cia lisme, n°40, juillet 1960, p. 427, 430 et 433).

8  « Les grèves belges : essai d’ex pli ca tion socio- économique… », p. 1291.

9  « Notes d’ac tua li té… », p. 63.

10  Les au teurs mi li tants citent gé né ra le ment des chiffres os cil lant entre
600.000 et 1.000.000 de par ti ci pants à la grève. Nous n’avons, hélas, dans le
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cadre de cette re cherche, pas eu l’oc ca sion de nous pen cher plus avant sur
l’ana lyse de ces don nées, à pro pos des quelles il n’existe au jourd’hui en core
au cune étude ap pro fon die. Un ar ticle (non signé) pu blié par la FGTB Liège- 
Huy-Waremme à l’oc ca sion des com mé mo ra tions du cin quan tième an ni ver‐ 
saire de la grève, bien que très im pré cis au ni veau des sources uti li sées, ré‐ 
sume assez bien la si tua tion : « Les plus hos tiles à la grève clouent un plan‐ 
cher à 345.000, la presse so cia liste peint un pla fond à un mil lion de tra‐
vailleurs à l’arrêt. Quelques an nées plus tard, sur base de sta tis tiques par‐ 
tielles de paye ment d’in dem ni tés de grève, des cher cheurs ont conclu que la
vé ri té de vrait être entre les deux, sans que per sonne ne voie trop pour quoi ils
en sont ar ri vés à cette conclu sion. Les chiffres du Mi nis tère de l’in té rieur ne
sont d’aucun se cours. Il suf fit pour s’en convaincre de prendre le total an non cé
par l’État le 3 jan vier  : 10.319. Il y au rait donc eu moins de tra vailleurs en
grève dans le pays que dans la seule Fa brique Na tio nale de Hers tal, pour tant
com plè te ment à l’arrêt ce jour là. » («  Ja mais il n’y en a eu au tant  », in La
Wal lo nie, n° unique, éd. FGTB Liège- Huy-Waremme, Beau raing, s.d., p.11).
Ajou tons à ce com men taire que le chiffre d’un mil lion de gré viste au plus
fort de la grève est éga le ment celui re te nu par le PCB (1.000.000, éd. des
Jeu nesses com mu nistes de Bel gique, Bruxelles, mai 1961, 67 p.) et par Er nest
Man del de la SBQI (voir plus loin) qui consi dère que « cette grève (est) la plus
im por tante que le mou ve ment ou vrier belge ait ja mais connue dans toute son
his toire » (« La grève belge de 1960-61. Force et fai blesse…, p. 24). Tou te fois
– et sans dé nier pour au tant l’im por tance his to rique de la grève de l’hiver 60
- nous re joi gnons Jean Puis sant lors qu’il re fuse de la qua li fier de « grève du
siècle » d’un point de vue quan ti ta tif : « re la ti ve ment au nombre de gré vistes
mo bi li sés, au même mo ment, par rap port au nombre de sa la riés, les grèves de
1936 (sans doute la plus gé né rale) et celle de 1913, lui sont su pé rieures ». Et
d’af fir mer la né ces si té « de clas ser les évé ne ments les uns par rap ports aux
autres et d’éva luer la grève en terme his to rique et pas seule ment mé mo riel »
(J. Puis sant, «  Une gé né ra tion syn di cale 1930-1960  ?  », in Mé moire de la
Grande grève…, p.112). Dans cette op tique, prendre la me sure quan ti ta tive
du mou ve ment so cial de l’hiver 60-61, exi ge rait sans doute d’éva luer éga le‐ 
ment – au- delà d’une his toire stric te ment « ou vrière » – la par ti ci pa tion ac‐ 
tive des autres ca té go ries de la po pu la tion non di rec te ment gré viste
(femmes au foyer, jeunes, pe tits com mer çants et pay sans) qui, au re gard des
sources nar ra tives, fut vrai sem bla ble ment d’une am pleur in édite en 60-61.

11  Le 16 dé cembre 1960, le co mi té na tio nal élar gi de la Fé dé ra tion gé né rale
du Tra vail de Bel gique (FGTB) re pousse (par 496.487 voix contre 475.823) la
« mo tion Re nard » (Liège) pré voyant l’or ga ni sa tion d’une grève gé né rale de
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vingt- quatre heures contre la Loi unique et dont la date de vait être fixée
entre le 1er et le 15 jan vier 1961, lui pré fé rant « l’or ga ni sa tion d’une jour née de
lutte, la date de vant être fixée par le Bu reau de la FGTB » (« mo tion Smets »).
Tou te fois, de vant l’ex ten sion ra pide des grèves spon ta nées à par tir du 20
dé cembre 1960, la FGTB lais se ra à cha cune de ses ré gio nales la dé ci sion de
sou te nir ou non les mou ve ments en cours dans leur propre ré gion, ce qui
dé bou che ra sur la créa tion, le 23 dé cembre, d’un Co mi té de Co or di na tion des
ré gio nales wal lonnes de la FGTB (CCRW, pré si dé par André Re nard) en vue
d’or ga ni ser la grève dans ces ré gions.

12  3.750 actes de sa bo tages ont été re cen sés du rant la grève.

13  Paul Car dan (Cor ne lius Cas to ria dis), «  La si gni fi ca tion des grèves
belges », in Sup plé ment au n° 32 de So cia lisme ou Bar ba rie…, avril- juin 1961,
p. 1.

14  « La grève gé né rale belge…, p. 3.

15  ICO, jan vier 1961.

16  Quelques en sei gne ments de la grève.., p. 61.

17  C’est à l’in té rieur du cou rant trots kiste que les po lé miques à pro pos de la
grève de 1’hiver 60 sont les plus vi ru lentes à l’heure ac tuelle. À l’oc ca sion des
com mé mo ra tions du cin quan tième an ni ver saire de la grève de 60-61, Gus‐ 
tave Dache a écrit un ou vrage dans le quel – comme l’in dique d’em blée son
titre – il s’ap plique à dé mon trer le ca rac tère in sur rec tion nel de cette grève.
Il y fus tige dès lors l’at ti tude des di ri geants de la SBQI au cours de la grève
qui, selon lui, en pour sui vant la stra té gie en triste au sein du PSB et de la
FGTB, n’ont pas as su mé le rôle que la si tua tion exi geait d’une or ga ni sa tion
marxiste- léniniste ré vo lu tion naire. Ces at taques ont donné lieu à une ré‐ 
ponse col lec tive de quatre vé té rans de la SBQI (André Henry, Lu cien Per‐ 
pette, Gil bert Le clercq, Georges Dob be leer, Com ment Gus tave Dache ré écrit
l’his toire de la grève de 60-61, For ma tion Léon Le soil, Bruxelles, 30 no vembre
2010, 6 p.), dis po nible en ligne sur le site de la Ligue com mu niste ré vo lu tion‐ 
naire - La Gauche  : http://www.lcr- lagauche.be/. Les ré ponses écrites de
part et d’autre foi sonnent de ci ta tions de Trots ky pour dé mon trer la jus‐ 
tesse des po si tions et s’af fir mer ainsi comme seuls vé ri tables conti nua teurs
de la pen sée de Trots ky. Comme nous le ver rons plus loin, le débat est en
réa li té sen si ble ment iden tique à celui qui ani mait déjà l’op po si tion à l’in té‐ 
rieur du cou rant trots kyste au mo ment des grèves de 60-61.

18  L’heb do ma daire La Gauche, or gane de l’aile gauche du Parti so cia liste
belge, était tiré sur les presses du jour nal La Wal lo nie, avec le sou tien
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d’André Re nard. Les mi li tants de la SBQI étaient néan moins par ve nus à en
in ves tir lar ge ment les co lonnes pour dif fu ser leurs po si tions au près des tra‐ 
vailleurs et ils s’en ser virent pen dant la grève pour ap pe ler à des ré formes
de struc ture vé ri ta ble ment an ti ca pi ta listes, à la « marche sur Bruxelles » et
à la créa tion de « co mi tés de grève ». Suite à l’aug men ta tion des ten sions
entre Er nest Man del et André Re nard, ce der nier finit ce pen dant par in ter‐ 
dire début jan vier 1961 l’édi tion du jour nal sous les presses de La Wal lo nie.

19  Dans l’«  His to rique de la grève de 60-61  » qu’il ré dige pour la revue
Études mar xistes (n°12, sep tembre 1991), John ny Co op mans consi dère ainsi
que «  le Parti Com mu niste donne lors de cette grève, qu'il avait pré pa ré de‐ 
puis des mois, sa der nière preuve de mi li tan tisme en fa veur de la grève gé né‐ 
rale. Mais il n'a su im po ser au cune di rec tion po li tique propre aux évé ne ments.
Il est resté es sen tiel le ment à la re morque de la po li tique du PSB ».

20  C’est no tam ment le cas de SoB, de La Vé ri té des Tra vailleurs et de Liai‐ 
son.

21  « La grève belge de 1960-61 : force et fai blesse…, p. 21.

22  André Gorz, « Le dé men ti…, p. 1056.

23  Sur les prises de po si tion et l’ac tion des trots kistes belges dans le mou‐ 
ve ment de 60-61, voir notre « Contri bu tion à l’étude de l’ac tion de la gauche
syn di cale com mu niste et trots kiste à Bruxelles, Liège et Char le roi lors de la
grève de l’hiver 1960-1961 », in Mémoire de la grande grève de l’hiver 1960-
1961 en Bel gique, sous la dir. de Ber nard Franck, Luc Cour tois et Pierre Tilly,
éd. Le Cri, Bruxelles, 2011, pp. 91-106.

24  « Les grèves belges de 1960-61 : force et fai blesse…, p. 23.

25  Cette ten dance conser va d’ailleurs le titre de l’an cien or gane en langue
fran çaise du PCI La Vé ri té.

26  « Les grèves belges de 1960-61 : force et fai blesse…, p. 15-16.

27  Idem, p. 17.

28  « Quelques en sei gne ments de la grève gé né rale belge…, p. 82.

29  La Vé ri té titre ainsi de ma nière si gni fi ca tive un des cha pitres de son ana‐ 
lyse « La Gauche et Man del à la re morque de Re nard » (« Quelques en sei gne‐ 
ments de la grève gé né rale belge…, p. 76).

30  Paul Car dan, « La si gni fi ca tion des grèves belges… », p. 4.

31  Da niel Mothé, « Les le çons des grèves belges », in Sup plé ment au n° 32 de
So cia lisme ou Bar ba rie…, avril- juin 1961, p. 45. Les ré dac teurs de SoB portent
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d’ailleurs une at ten tion par ti cu lière à l’ac tion des jeunes, pu bliant no tam‐ 
ment un té moi gnage de « blou sons noirs ». L'en semble de la bro chure est
ac ces sible en ligne sur le site de Dis si dences.

32  32 Idem, p. 37.

33  Paul Car dan, « La si gni fi ca tion des grèves belges…, p. 4.

34  Ibi dem, p. 4.

35  Voir Joël Mi chel, « Un maillon plus faible du syn di ca lisme mi nier : la fé‐ 
dé ra tion na tio nale des mi neurs belges avant 1914 », in Revue belge de Phi lo‐ 
lo gie et d’His toire, LV, 1977, 2, p. 425-473.

36  « Té moi gnages et re por tages sur le dé rou le ment des grèves  :   La grève
vue par ceux qui l'ont faite », in Sup plé ment au n° 32 de So cia lisme ou Bar ba‐ 
rie…, avril- juin 1961, p. 12.

37  « Les syn di cats en Bel gique…, p. 2.

38  Liai son, 1971. Ex trait des conclu sions du texte (pages non nu mé ro tées,
do cu ment gra cieu se ment mis à notre dis po si tion par M. Fran çois Des try ker,
qu’il en soit vi ve ment re mer cié ici).

39  P. Car dan, « La si gni fi ca tion des grèves belges…, p. 3.

40  « Té moi gnages et re por tages…, p. 5-34.

41  Ré édi té en 1979 dans le re cueil de textes L’ex pé rience du mou ve ment ou‐
vrier, vol. 2, édi tions 10/18.

42  Groupe an glais qui se situe dans la mou vance de SoB et qui pu bliait à
l’époque la revue Agi ta tor/New Ge ne ra tion Pam phlet, qui de vien dra plus
tard la revue So li da ri ty. Tout comme PO France, ce groupe avait dé pê ché
des mi li tants en Bel gique au mo ment de la grève.

43  Pu blié dans So cia lism Reaf fir med, sd, et re pu blié en suite dans So li da ri ty,
Pam phlet 11, sd (avec une in tro duc tion datée de mai 1969).
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